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Chers lectr ices et lecteurs,

Mondialisation et rŽgionalisation; ces deux mouvements, ˆ premi•re vue
contradictoires, sont insŽparablement unis et touchent aujourd'hui tous les
domaines importants de la sociŽtŽ. L'ƒglise elle aussi est concernŽe. ƒglise
universelle et ƒglises locales: la question de l'unitŽ et de la pluralitŽ sont des
sujets anciens et en m•me temps actuels. De plus en plus la signification de
la pluralitŽ est connue et reconnue: pluralitŽ des thŽologies, des traditions

religieuses et culturelles, des interprŽtations de la Bible. Le prŽsident de la
FŽdŽration Biblique Catholique, Monseigneur Wilhelm Egger, ˆ l'occasion de
la promulgation de la Constitution de la F.B.C., Žcrit ceci: La FBC nous offre la

possibilitŽ de recevoir les uns des autres. La rŽgionalisation manifeste cette
volontŽ de respecter les diverses interprŽtations et les contextes particuliers,
c'est-ˆ-dire d'•tre plus attentif aux probl•mes spŽcifiques de chaque rŽgion. Le

dialogue ˆ l'intŽneurde la FŽdŽration nous permet de recueillirtoute la richesse
du texte biblique et nous aide ˆ surmonteries limites et les risques d'une iecture
unilatŽrale. Comme contribution ˆ ce dialogue, les numŽros du Bulletin Dei
Verbum de cette annŽe abordent la pastorale biblique dans les diverses

rŽgions et permettent de constater de diverses mani•res par lesquelles la
Parole de Dieu agit parmi les hommes. Apr•s l'Afrique et l'Europe le prŽsent
Bulletin est consacrŽ ˆ l'AmŽrique latine.

Un courant thŽologique tr•s important est associŽ ˆ l'AmŽrique latine : la

thŽologie de la libŽration. Elle a sa source dans les couches pauvres de la
population et, bien que son influence dŽpasse le continent, elle est d'abord ˆ
comprendre dans le contexte latino-amŽricain. Dans son rapport sur la lecture
de la Bible dans le cadre de la thŽologie de la libŽration, dans les communautŽs
de base du BrŽsil, P. Carlos Mesters montre combien cette comprŽhension de
la Bible vient Çdu basÈ, de l'expŽrience vitale et souvent douloureuse des

pauvres et combien la Parole de Dieu acquiert une puissance transformatrice
de cette Interaction. La question principale n'est pas l'interprŽtation de la Bible,
mais l'interprŽtation de la vie avec l'aide de la Bible (Mesters). Il s'agit de
dŽgager les consŽquences concr•tes dans la vie de tous les jours ainsi que les
changements dans le domaine social, Žconomique et culturel. En prenant ˆ
bras le corps la rŽalitŽ sociale et les ŽvŽnements concrets de la sociŽtŽ, la
thŽologie de la libŽration peut •tre un contrepoids salutaire aux tendances
spiritualisantes et fondamentalistes. En cela, d'apr•s Carlos Mesters, la
lecture biblique de la thŽologie de la libŽration dŽpasse le cadre latino-
a m Ž r i c a i n .

La FŽdŽration Biblique Catholique (FBC) est une "organisation catholique internationale ̂
caract•re public" (Cf. Code de Droit Canonique, 312.1.1.) reconnue par le Saint Si•ge.



Les deux autres grandes contributions de ce numŽro sont consacrŽes ˆ un

sujet iatino-amŽricain mais qui intŽresse toute l'ƒglise : il s'agit de la Nouvelle
ƒvangŽlisation. La premi•re ŽvangŽlisation de l'AmŽrique latine, comme le dit
le P. Luis Castonguay dans sa contribution sur PŽrou, se fit sur la base d'un

petit catŽchisme. L'annonce actuelle de la Parole de Dieu doit se distinguer par
sa rŽfŽrence premi•re ˆ la Bible. L'auteur trace le portrait de la crise de la foi
et des valeurs dans la sociŽtŽ pŽruvienne et propose une Žbauche d'une
Nouvelle ƒvangŽlisation qui s'appuie sur ia Bible. L'archev•que Norberto
Rivera de Mexico, dans sa lettre pastorale, demande lui aussi que ia vie
chrŽtienne et ecclŽsiale soit de nouveau imprŽgnŽe de la Parole de Dieu. Dans
la liturgie, dans la Lectio Divina, dans ia pri•re personnelle, dans la communautŽ,
la Bible doit retrouver sa place centrale pour la vie chrŽtienne.

Bien qu'il reste peu de place, dans ce Cahier, pour les nouvelles de la
FŽdŽration, le tŽmoignage des soeurs dominicaines servira ˆ tous ceux qui se
rassemblent autour de la Parole de Dieu ou ˆ ceux qui sont en train de la
dŽcouvrir. Quand la Parole de Dieu devient le centre de la vie, alors elle

dispense consolation, confiance, force et surtout communion.

Le prŽsent numŽro du Bulletin Dei Verbum apportera de nouveau quelques

petites pierres ˆ ia mosa•que chatoyante de la pastorale biblique ˆ travers le
monde. Lorsque les chrŽtiens prennent en compte les probl•mes posŽs par la
thŽologie de la libŽration et le combat pour une Nouvelle ƒvangŽlisation, ils
dŽcouvrent que les sujets bržlants d'une partie de l'ƒglise sont aussi les leurs.
Par delˆ le contexte particulier, les rŽponses apportŽes par les chrŽtiens d'une

rŽgion, d'un pays ou d'une ciasse sociale aux questions cruciaies de leur
Žpoque, peuvent inspirer leurs fr•res et soeurs des autres endroits du monde.
Pour en rester ˆ l'image de la mosa•que; de m•me que les pierres de
diffŽrentes couleurs s'assemblent pour dessiner une image d'ensemble, de
m•me une vue sur les ƒglises locales, avec toutes leurs diversitŽs, rŽv•lent
une oeuvre d'art unique, l'admirable action de Dieu dans le monde.

A l e x a n d r e M . S c h w e i t z e r

ÇIl est nŽcessaire que l'acc•s ˆ l'Ecriture sainte
soit largement ouvert aux fid•les du ChristÈ

(Del Verbum, ¤ 22)
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F E D E R A T I O N B I B L I Q U E C A T H O L I Q U E

La lecture biblique de la thŽologie de la libŽration

La foi a ses racines dans la vie de tous les jours. Elle dŽploie sa
puissance de transformation et de libŽration, lˆ o• des personnes
la vivent ensemble. Les hommes, avec ce qu'ils vivent, se
reconnaissent dans la Bible. Ils y trouvent une force pour b‰tir leur
vie. L'auteur Carlos Masters, O.Carm., explique ces idŽes forces

gr‰ce ˆ des exemples concrets. Un livre du peuple, et plus
particuli•rement des dŽshŽritŽs, duquel surgit une force de
t rans fo rma t ion : vo i i a l e r™le de l a B ib le dans l es communau tŽs de

b a s e d u B r Ž s i l .

Dans la deuxi•me partie de son articie, il clariHe les conditions d'une

pareille lecture biblique de ia thŽologie de la libŽration. Dans
l'actualitŽ de la Bible dans la vie de tous les jours, dans son r™le pour
la crŽation de communautŽs, dans l'impact social de la lecture de
la Bible dans les communautŽs de base, dans le contrepoids qu'elle

apporte aux tendances spiritualisantes et fondamentalistes, Carlos
Masters voit la valeur de la lecture biblique de la thŽologie de la
libŽration, m•me au-deiˆ du contexte brŽsilien.

I n t r o d u c t i o n

Dans les pages suivantes je voudrais
me limiter ˆ ce qui se passe ici, au

BrŽsil, parcequeje suis moins familier
avec ce qui se passe dans les autres

pays d'AmŽrique latine. Cependant,
quand on analyse un m•tre cube d'eau
d'un fleuve, on peut quand m•me de
se faire une idŽe tout ˆ fait satisfaisante

d e l ' e n s e m b l e d e s e a u x d u f l e u v e .

Le point de dŽpart d'une lecture

biblique situŽe dans le cadre de la
t h Ž o l o g i e d e l a l i b Ž r a t i o n e s t
l 'expŽrience concr•te des com
m u n a u t Ž s c h r Ž t i e n n e s d e b a s e . L e

peupley trouve lumi•resurson chemin
et force pour son combat. Avec l'aide
d e l a B i b l e l e s h o m m e s a c c • d e n t ˆ

une nouvelle expŽrience de Dieu et
u n e n o u v e l l e v i s i o n d e l ' e f f i c a c i t Ž

t r a n s f o r m a n t e e t l i b Ž r a t r i c e d e l a

Paro le de D ieu dans leu r v ie .

Au commencement de cet exposŽ je
voudrais citer quelques faits de vie

significatifs. Ë partir de l̂  j'essayerai
d'en monter la signification pour la
lecture biblique dans la cadre de la

thŽologie de la libŽration.

1¡ partie

Trois exemples de ce qui se

passe actueliement

1 . C o l o m b i e

Cela s'est passŽ le premierjourd'un
c o u r s s u r l a B i b l e . E n v i r o n 2 5

personnes Žtaient rassemblŽes. Au
mur il y avait cette phrase : ÇDieu est
amourÈ. Le pr•tre a demandŽ : ÇQui
a Žcrit cela ?È Une femme a rŽpondu;
ÇMoiÈ. Le pr•tre, de nouveau :

ÇPourquoi avez-vous Žcrit cela ?È La
f e m m e : Ç L e m u r Ž t a i t t e l l e m e n t n u . È

Le pr•tre : ÇPourquoi prŽcisŽment
cette phrase ?È La femme : ÇJ'ai
trouvŽ qu'elle Žtait belle.È Nouvelle
question : ÇO• avez-vous trouvŽ cette
phrase ?È RŽponse de la femme :
ÇJe l'ai composŽe moi-m•mel Je

pense que nous devons, en tant que
chrŽtiens, faire cette dŽcouverte.È

Le pr•tre dit alors : ÇNous ouvrons
maintenant la Bible, premi•re lettre
de Jean, chapitre 4, verset 8È. Il
attendit que tout le monde ait trouvŽ
la rŽfŽrence. Il pria alors la femme de
lire ˆ haute voix. Elle lut : ÇCelui qui
n'aime pas n'a pas connu Dieu, car
D I E U E S T A M O U R È .

Cette femme ouvrait la Bible pour la

premi•re fois de sa vie. Elle fut
stupŽfaite. Elle ne s'attendait pas ˆ y
trouver exactement la phrase qu'elle
avait Žcri te sur le mur. El le dŽcouvrait

que, sans le savoir, la Parole de Dieu
faisait partie de sa vie. Elle fut
tellement remplie de joie qu'elle ne
put presque pas dormir cette nuit-lˆ.
Et le lendemain, la Bible que le pr•tre
lui avait offerte fut remplie de signets
avec lesquels elle marquait les pages.
D a n s l a n u i t e l l e a v a i t t r o u v Ž d e

nouvelles phrases qui iui Žtaient dŽjˆ
f a m i l i • r e s .

Cette histoire si simple et beaucoup
d ' a u t r e s f a i t s s e m b l a b l e s m o n t r e n t

l'importance de prendre au sŽrieux
l'interprŽtation de la Bible par les
c o m m u n a u t Ž s c h r Ž t i e n n e s d e b a s e .

1. Les hommes reconnaissent la B ib le

comme Pa ro le de D ieu . Ce t te f o i es t

dŽjˆ prŽsente avant que nous les
rend ions a t ten t i f s ˆ l a B ib le . E l le es t

le point d'accrochŽ de toutes nos

paroles. C'est une fa•on de croire qui
est tr•s caractŽristique pour la lecture
de la Bible en AmŽrique latine. Sans
cette foi il y aurait eu un autre

processus avec une mŽthodologie
tout ˆ fa i t d i f fŽ ren te .

2. On est de plus en plus conscient

que la Parole de Dieu ne se trouve
pas seulement dans la Bible, mais
aussi dans la vie des personnes, et

qu'en premier ressort ia question n'est
pas l'interprŽtation de la Bible mais
l'interprŽtation de la vie ˆ l'aide de la
B i b l e . L e s h o m m e s r e c o n n a i s s e n t

que Dieu leur parle dans leur vie de
tous les jours.

3. La Bible entre aujourd'hui d'une
m a n i • r e n o u v e l l e d a n s l a v i e d e s

personnes, non pas par une mŽdiation
venue Çd'en hautÈ, mais par une

expŽrience personnelle et com
munautaire. Elle n'appara”t plus
comme un livre solennel qui dŽlivre
une doctrine d'en haut, mais comme
une joyeuse nouvelle de la prŽsence
l i b Ž r a t r i c e d e D i e u d a n s l a v i e e t l e

combat du peuple. La Bible confirme
le chemin du peuple et renforce ainsi
son espŽrance.

4 4 !  4



B U L L E T I N D E I V E R B U M

4. Autrefois la Bible Žtait tr•s lointaine

et hermŽtique, aujourd'hui elle est
vŽcue ˆ fleur de peau. Elle, qui
au t re fo i s Ž ta i t mys tŽ r i euse e t
inaccessible, appartient maintenant
de plus en plus ˆ la vie quotidienne
des pauvres. Et Dieu lui-m•me, par
sa Paro le, s 'est approchŽ des
hommes. Il est difficile pour nous de
rŽaliser le profond changement que
cela signifie pour les pauvres.

2. Nova Igua•u, Rio de Janeiro,
B r Ž s i l

Cela s'est passŽ lors d'une rencontre

biblique uniquement pour des noirs.
Au dŽbut, deux participants, d'un ‰ge

dŽjˆ avancŽ, firent le rŽcit de leur vie,
r Ž c i t d e s o u f f r a n c e e t d e d i s c r i

mination. On pria alors les participants
de se reprŽsenter, en silence, l'histoire
des noirs au BrŽsil, et, dans leur t•te
surgirent les images d'une longue
pŽriode d'esclavage et d'oppression.
Dans un deuxi•me temps, le groupe
fut priŽ de se sentir partie prenante
d e l a m • m e m a n i • r e d e l ' h i s t o i r e d u

peuple d'Isra‘l. Dans une sorte de
vision parall•le surgirent alors les

images de deux histoires, qui Žtaient
certes forts ŽloignŽes l'une de l'autre
dans le temps, mais qui pourtant
Žtalent tr•s proches l'une de l'autre

par le contenu; deux histo i res
d'oppression et de combat pour la
l i b Ž r a t i o n .

Quand, dans la deuxi•me partie de la
rŽunion, on regarda attentivement la
captivitŽ d'Isra‘l, les participants se
pos•rent la question de ce que eux-
m • m e s d e v a i e n t f a i r e , f a c e a u

manque de libertŽ qu'ils vivaient
aujourd'hui encore, dans le BrŽsil du
20¡ si•cle. La mise ˆ jour de cette

question permit de faire des dŽcou
ve r tes p rŽc ieuses . Le g roupe
s ' i d e n t i f i a t r • s f o r t a v e c l e S e r v i t e u r

de YahvŽ et sa mission, dŽcrit par le

proph•te Isa•e. Ils commenc•rent ˆ
regarder leur propre situation avec
un regard neuf.

Quelques rŽflexions

1. Les personnes des communautŽs
de base lisent la Bible sur le fond de

leur propre histoire et de leurs

probl•mes concrets. La Bible devient
pour eux un miroir , une ÇprŽ
figurationÈ {HŽb 11,19) de ce qu'ils
v ivent ic i e t maintenant , Na” t a lors un

lien intime entre la Bible et la vie qui
donne quelquefois l'apparence d'•tre
s implement d 'une concordance
superficielle. Mais en vŽritŽ il s'agit
d'une lecture 'mŽditative', surgie
d'une foi profonde, semblable ˆ celle
qui nous a ŽtŽ transmise parles P•res.

2. Afin que cette relation Žtroite entre
Bible et vie puisse s'Žtablir il est
n Ž c e s s a i r e :

a) d'aborder les vŽritables questions
bržlantes, et non quelques questions
artificielles qui n'ont rien ˆ voir avec la
vie et la souffrance des hommes;

b) de reconna”tre que le sol sur lequel
nous nous tenons est le m•me qu'il y
a 2000 ans;

g) de dŽfendre un point de vue global
de la Bible qui incorpore la situation
c o n c r • t e d e s l e c t e u r s .

Si nous remplissons ces conditions,
la Bible s'Žclaire ˆ partir de la vie et
i n v e r s e m e n t .

3 . G r‰ce ˆ ce t t e nouve l l e i n t e rac t i on

entre la Bible et la v ie, les • t res

humains font la plus essentielle des
dŽcouvertes ; ÇSi Dieu a aidŽ jadis ce

peuple, alors il nous aidera aussi
d a n s n o t r e c o m b a t . I l e n t e n d n o t r e

c r i !È

3. Cabedelo, Paraiba, BrŽsil

L a c Ž r Ž m o n i e f i n a l e d e l a r e n c o n t r e

biblique a commencŽ avec un chant.
Ensuite on a lu l'histoire des disciples
d'Emma•s jusqu'ˆ la phrase o• il est
dit : ÇMais nous avions espŽrŽÈ{Lc

24,13-24) et l'on posa la question:
ÇSi la croix a dŽtruit l'espŽrance des

disciples, quelle croix dŽtruit donc
aujourd'hui l'espŽrance du peupleÈ?

On lut la suite du texte qui racontait
comment JŽsus expliquait l'ƒcriture
auxdisciples (Lc24,25-27). L'assem
blŽe alors se divisa en petits groupes
de trois. Chacune et chacun devait, ˆ
tour de r™le, •tre le Christ pour les
d e u x a u t r e s . I l s d e v a i e n t d i s c u t e r

entre eux pour savoir ˆ quel moment
i l s o n t r e c o n n u l e C h r i s t d a n s c e t t e

personne, au point que ses paroles
b r ž l a i e n t l e u r c o e u r .

Au bout de dix minutes, au milieu des
chants, chaque groupe se retrouva
en assemblŽe plŽni•re, pour Žcouter
comment les disciples arriv•rent ˆ
E m m a ž s e t c o m m e n t i l s r e c o n n u r e n t

JŽsus ˆ la fraction du pain (Le 24,28-
32). Tous se rendirent ensuite dans
la salle de f•te pour cŽlŽbrer l'Eucha

ristie, le partage du pain.

Apr•s la communion enfin, ils lurent
comment les deux disciples revinrent
ˆ JŽrusalem o• opŽraient encore les
forces de la mort, elles qui avaient
dressŽ la croix et tuŽ JŽsus. Mais les

deux disciples avaient dŽjˆ remportŽ,
au fond d'eux-m•mes, la victoire sur
la puissance de la mort gr‰ce ˆ leur
foi en rŽsurrection (Le 24,33-35).

Quelques rŽflexions

1. On remarque ici tr•s clairement

l ' i m p o r t a n c e d e l ' a t m o s p h • r e
croyante de la rencontre: chant, pri•re
commune et cŽlŽbration y contri
buent. Sans ce bain dans l'Esprit
vivant, on ne peut pas dŽcouvrir le
sens que le texte nous rŽserve pour

aujourd'hui. Le ÇsensÈ de la Bible
n'est pas seulement une idŽe ou un

m e s s a g e q u e n o u s p e r c e v o n s a v e c
la raison et que nous rangeons dans
notre t•te. Le ÇsensÈ doit Žgalement
•tre vŽcu avec les sens, comme une
consolation que nous ressentons
a v e c l e c o e u r .

2 Une nouvelle conception de la
B ib le e t de son in terprŽ ta t ion

s'impose. La Bible n'est plus seule
ment quelque chose d'Žtranger qui
est destinŽ uniquement au clergŽ,
mais c'est notre livre Çmis par Žcrit

pour nous instruire, nous qui touchons
ˆ la fin des tempsÈ{^ Corinth.10,11 ).

3. L'interprŽtation n'englobe pas
seulement l'apport intellectuel des

exŽg•tes mais aussi et surtout la
participation de toute la communautŽ:
travail de groupes, lecture personnelle
et communautaire, jeux de r™les et
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autres formes crŽatives, organisation
des loisirs, pri•res et cŽlŽbrations....
L'interprŽtation est donc d'abord une
question de participation de tous,
exŽg•tes inclus, chacun selon ses
possibilitŽs.

C o n c l u s i o n s

Il y a encore d'autres exemples,

cependant ces trois doivent suffire
pourcaractŽriser la situation actuelle;
u n v e n t n o u v e a u s o u f f l e . C ' e s t u n

processus qui s'est dessinŽ depuis
longtemps, la semence a ŽtŽ jetŽe
dans les annŽes 40 et 50. Mais i l ne

faut pas oublier par ailleurs que tout
ce qui a ŽtŽ dit jusqu'ˆ prŽsent ne
concerne que les communautŽs
c h r Ž t i e n n e s d e b a s e q u i n e

reprŽsentent toujours qu'une petite
minoritŽ. La grande majoritŽ a un tout
autre regard sur la Bible, plus

imprŽgnŽ de fondamentalisme que
d e l i b Ž r a t i o n .

Pour mieux Žclairer le processus de
ces dern i • res annŽes, j 'Ž tud ie
m a i n t e n a n t s y s t Ž m a t i q u e m e n t
seulement deux aspects: la dyna

mique interne de l' interprŽtation
populaire et sa nouveautŽ.

2¡ partie

1 . T r o i s f a c t e u r s

Beaucoup de facteurs ont contribuŽ
ˆ ce que, dans le BrŽsil d'aujourd'hui,
la Bible ait cette place importante de
livre du peuple. Trois d'entre eux
mŽritentd'•tre examinŽs de plus pr•s

parce qu'ils sont indispensables pour
la comprŽhension de la situation

d'aujourd'hui.

a . L e t r a v a i l d e l a J . O . C . - u n

nouveau point de vue sur la
r Ž v Ž l a t i o n d i v i n e

La mŽthode Çvoir- juger-agirÈ a
manifestŽ, sans conteste, une nou
velle fa•on de voir et d'expŽrimenter
l a r Ž v Ž l a t i o n d e D i e u d a n s l ' h i s t o i r e .

Avant qu'on puisse comprendre que
Dieu nous parle, il faut conna”tre la
situation des gens et leurs probl•mes.
Ensuite on essaye, gr‰ce au texte

biblique, de porter un jugement sur
cette situation. Ainsi Dieu ne parle

plus par la Bible mais par la rŽalitŽ
ŽclairŽe par la Bible. La rŽalitŽ, en fin
de compte, motive les gens ˆ agir et
d o n n e a u s s i u n e n o u v e l l e d i m e n s i o n

ˆ l a cŽ lŽb ra t i on .

b. Le 2" Concile du Vatican et la

proclamation Dei Verbum

A v e c l e d o c u m e n t c o n c i l i a i r e D e i

Verbum l'ƒglise a largement confirmŽ
cette nouvelle fa•on d'interprŽter.
Dieu se manifeste aujourd'hui dans
l e s Ž v Ž n e m e n t s e t l e s h o m m e s .

L'ƒcriture Sainte, sa parole Žcrite,
nous aide ˆ le comprendre. En elle
l 'histoire du peuple d'Isra‘l est

prŽsentŽe de fa•on exemplaire.

c. Le putsch militaire et la crise
de l'avant-gardisme d'ƒglise

Lorsque les militaires brŽsiliens ont
fait le putsch de 1964, il devint clair

qu'il y avait de graves lacunes dans le
travail de conscientisation qui avait
ŽtŽ menŽjusqu'alors. Le peuple s'est
sen t i abandonnŽ . Le so i -d i san t avan t -

gardisme subit une grave crise. On
reconnut alors la nŽcessi tŽ d 'un travai l

lent et patient dans le peuple selon le

principe des petits pas. La culture du
peuple, son propre chemin devait
•tre plus fortement pris en consi
dŽration que par le passŽ. L'ƒglise
Žtait encore la seule inst i tut ion ˆ offr i r

une aire de libertŽ et de protection
contre les persŽcutions politiques.
Sur cet arri•re-fond se dŽveloppa, ˆ

partir des annŽes 60, le travail ˆ la
base, d'o• surgirent partout les
c o m m u n a u t Ž s d e b a s e . L a B i b l e

devint un livre pour le simple peuple.

Mais de loin, le facteur le plus

important, qui n'a jamais ŽtŽ examinŽ
pour lui-m•me, bien qu'il soit impliquŽ
dans tous les autres facteurs, est
l'action de l'Esprit-Saint qui pŽn•tre
e t m • n e c e t t e r Ž a l i t Ž . N o u s d e v o n s

Žcouter ce que dit l 'Esprit aux

l'ƒglises.

2. Trois Žtapes

Au cours des annŽes trois aspects se
t r o u v • r e n t a l t e r n a t i v e m e n t s u r l e

d e v a n t d e l a s c • n e , e n t a n t
qu'expression des trois buts que se
fixait le peuple lors de la lecture de la
B i b l e .

a. Apprendre ˆ conna”tre la
Bible - Enseignement

La renaissance de l'exŽg•se, les

encycliques sur l'interprŽtation de la
Bible de LŽon XIII, Beno”t XV et Pie
XII, les nombreuses publications
concernant ce th•me, la rŽforme

liturgique, tout cela a rapprochŽ la
Bible du peuple. Mais on peut penser

Žgalement que l'intŽr•t accru des
catholiques pour la Bible fut provoquŽ
par le z•le missionnaire des ƒglises
pentec™tistes. Le dŽsir de conna”tre
un peu mieux la Bible poussa

beaucoup de croyants ˆ une lecture
plus rŽguli•re.

b . C r Ž e r d e s c o m m u n a u t Ž s -

C Ž l Ž b r a t i o n

Dans la mesure o• la Parole fut lue et

entendue plus souvent, cela porta
des fruits. Le premier fut que les gens
se rencontr•rent pour rŽaliserquelque
c h o s e e n s e m b l e : S e m a i n e s d ' Ž t u d e s

bibliques; publications de nouvelles
traductions bibliques; cŽlŽbrations de
la Parole; diverses formes de cours,
de rencontres et de journŽes de for
m a t i o n ; d e n o m b r e u x c e r c l e s e t

groupes bibliques; Çle mois de la
BibleÈ. Une grande diversitŽ de
manifestations de solidaritŽ ayant
toutes un point central : la Parole de
D i e u .

c . S e r v i r l e p e u p l e
T r a n s f o r m a t i o n

Apr•s 1968 plus particuli•rement il y
e u t u n n o u v e a u p a s d a n s c e

dŽveloppement. La connaissance de
la Bible et l'exigence de la com
munautŽ Žtaient maintenant orientŽes

vers un but, servir le peuple et
dŽfendre la vie. Comme ils n'avaient

ni argent ni temps pour lire des livres
sur la Bible, les pauvres com
m e n c • r e n t ˆ l i r e l a B i b l e e l l e - m • m e

et la jug•rent sur le seul crit•re qu'ils
connaissaient : leur vie de foi, leur vie
dans la communautŽ, leur dou
loureuse expŽrience de l'injustice. Et
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i l s d Ž c o u v r i r e n t a i n s i d a n s l a B i b l e

l'Žvidence qu'ils ignoraient ; une
histoire d'oppression semblable ˆ la
leur, une histoire du combat pour les
m•mes idŽaux pour lesquels eux
aussi lu t ta ient : ter re, just ice,

solidaritŽ, fraternitŽ, droit ˆ la vie.

3. La dynamique intŽrieure

Ces trois Žtapes sont les aspects
s imu l tanŽs d 'une un ique l i gne

d'interprŽtation. Ils sont reliŽs par une
dynamique intŽrieure : la connais
sance de la Bible conduit ˆ une vie en

communautŽ, la vie en communautŽ
encourage ˆ servir le peuple, ceci
engendre ˆ nouveau le dŽsir d'en
savoir plus sur le contexte dans lequel
la Bible fut Žcrite. Et la boucle est

bouclŽe. Une Žtape Žmane des
autres, chacune conditionne les deux
autres et les prolonge.

C o m m u n a u t Ž

Il n'est pas important de savoir de

quel aspect Žmane le processus
d'interprŽtation. CeladŽpend chaque
fois de la situation, de l'histoire, de la
c u l t u r e e t d e s i n t Ž r • t s d e l a

communautŽ ou du groupe. Il est

beaucoup plus important de con
sidŽrer qu'un aspect seul, sans les
deux autres, reste imparfait.

Il y a dans chaque communautŽ des

gens qui s'identifient plus fortement ˆ
l'un des trois aspects. Certains veulent
a v a n t t o u t c o n n a ” t r e l a B i b l e e t

l'Žtudier. D'autres s'Žpanouissent
t o t a l e m e n t d a n s l a c o m m u n a u t Ž e t

son organisation. D'autres enfin
insistent sur le service du peuple et
veulent s'engager politiquement.

Cec i condui t ˆ des tens ions ent re les

diffŽrents groupes ou entre leurs
i n t Ž r • t s . D e t e l l e s t e n s i o n s s o n t

salutaires en soi. En certains endroits

par exemple, la pratique politique
i n t e n s i v e d e c e s d e r n i • r e s a n n Ž e s

nŽcessite un approfondissement de
la connaissance biblique et un plus

grand partage de la spiritualitŽ de la
l i b Ž r a t i o n . A i l l e u r s l a v i e d a n s l a

communautŽ a atteint une fronti•re ,

et rŽclame une collaboration plusforte
avec l es communau tŽs de base . Ce la

signifie que les tensions produisent
un Žquilibre qui profite ˆ l'inter
prŽtation de la Bible et emp•che tout
c a r a c t • r e e x c l u s i f .

11 arrive cependant que ces tensions
s o i e n t n Ž g a t i v e s e t q u ' e l l e s
condu isen t ˆ su rŽva luer l ' un des t ro is

aspects et ˆ minimiser les autres. Le
processus de l'interprŽtation biblique
d a n s l e s c o m m u n a u t Ž s d e b a s e e s t

toujours riche de tensions et de con
flits. Il comporte effectivement le
risque d'une pareille dŽviation ou d'un
pas en arri•re.

4. Les dangers de l'isolement

Quand une communau tŽ a a t te in t

son objectif sur l'un des trois aspects

(connaissance, communautŽ, ser
vice), alors certains membres, par
fidŽlitŽ ˆ la parole, veulent continuer,

pendant que d'autres, ˆ cause de la
m•me fidŽlitŽ, voudraient en rester

lˆ. C'est alors un moment de crise,

mais aussi de gr‰ce. Le groupe qui
souhaite aller plus loin n'arrive pas

toujours ˆ s'imposer.

1. Tous les groupes pastoraux
uti l isent la Bible et s 'en rŽclament. Au

nom de l a B ib l e l es f ondamen ta l i s t es

Žcartenttoutenouvelle interprŽtation,
t o u t e o u v e r t u r e s u r l a r Ž a l i t Ž . D a n s

maintes communautŽs, ilyaquelques
groupes bibliques qui foment une
soc iŽ tŽ f e rmŽe ou dŽ fenden t l a l e t t r e

de l'ƒcriture et qui tout ˆ coup se
trouvent sur l'aile la plus conservatrice
de la paroisse. L'exŽg•te lui-m•me

peut courir le danger de s'isoler, dans
son Žtude des textes bibliques, m•me
s ' i l m • n e c e l l e - c i d ' u n e m a n i • r e t r • s

progressiste.

2. Beaucoup de mouvements se

replient sur l'aspect communautaire,
mystique ou charismatique et refusent

tout engagement politique. Certes ils
sont au service des pauvres (et de

fa•on tr•s engagŽe!), mais ils
n'agissent pas dans le sens du
changement ou de la libŽration.

3. Le cas contraire existe Žgalement,
m•me s ' i l es t p lus ra re . Une
communautŽ a un engagement

politique fort et une conscience
politique claire. Elle sait que des
v a l e u r s c o m m e l e s e n t i m e n t c o m

munautaire, l'Žpanouissement per
sonnel ou la piŽtŽ peuvent •tre

manipulŽes relativement facilement
par l'idŽologie dominante et elle en
conc lu t que ces choses- l ˆ ne
c o n t r i b u e n t p a s b e a u c o u p a u

changement. Il existe alors le danger
que cette communautŽ restreigne ses
activitŽs au social, au politique, au
service du peuple et ne voit plus rien
d ' a u t r e .

C e s f o r m e s d ' i s o l e m e n t s o n t c e r t e s

comprŽhensibles, mais, dans tous
les cas, elles sont tragiques parce

qu'aucun aspect ˆ lui tout seul ne
peut conduire au but. Pour vaincre ce
danger, il est nŽcessaire de maintenir
un dialogue permanent. Car, o• la

parole humaine peut s'exprimer
librement, la Parole de Dieu peut
crŽer la v ra ie l i be r tŽ .

3¡ partie

N o u v e a u t Ž e t p o r t Ž e d e

l ' in te rprŽta t ion b ib l ique des
c o m m u n a u t Ž s d e b a s e

L'interprŽtation de la Bible par les
pauvres apporte un ŽlŽment nouveau
dans la vie de l'ƒglise. Pourtant cette
ÇnouveautŽÈ est dŽjˆ tr•s ancienne.
E l l e r e p r e n d m a i n t e s v a l e u r s
f o n d a m e n t a l e s d e l a t r a d i t i o n c o m

mune. Les sept points ŽnumŽrŽs ci-
dessous peuvent servir comme une
s o r t e d ' i t i n Ž r a i r e .

1. Le but de l'interprŽtation n'est pas
d'obtenir d'avantage d'informations
sur le passŽ, mais d'Žclairer le temps

prŽsent ˆ la lumi•re de la prŽsence
du Dieu-avec-nous, le Dieu libŽrateur
et d'interprŽter la vie ˆ l'aide de la
B i b l e . P a r c e t t e p r a t i q u e l e s
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personnes acc•den t ˆ une v is ion
nouvelle de la rŽvŽlation, telle qu'elle
est mise et fixŽe par Žcrit dans Dei
V e r b u m .

2. L'interprŽtation n'appartient plus ˆ

l'exŽg•te. L'interprŽtation devient
l'affaire de la communautŽ o• tout le

monde participe, y compris l'exŽg•te
avec son r™le spŽcifique.

Il est donc tr•s important de ne pas
seulement s'occuper de la foi d'une

communautŽ, maisdes'impliquersoi-
mŽme ac t i vemen t dans une com

munautŽ vivante et de participer ˆ sa
qu•te du sens. Cet attachement
concret ˆ une communautŽ vivante

apporte un correctifˆ l'exŽg•se scien
tifique et garantit que celle-ci est
effectivement proche du peuple.

3. Le point d'appui social pour

l'interprŽtation est la situation des
pauvres, des exclus et des groupes
marginaux. Cela change le regard.
Inversement si l'interpr•te manque
de l'indispensable sens critique, il
peut devenir la victime de prŽjugŽs
idŽologiques et il peut, sans qu'il en
ait conscience, utiliser la Bible pour

lŽgitimer l'oppression et l'inhumanitŽ.

4. Une lecture, qui unit Bible et vie.

porte ˆ la libŽration et elle est
oecumŽnique. Une lecture oecu
mŽnique ne signifie pas d'abord que
catholiques et protestants discutent
d e l e u r s d i f f Ž r e n c e s e t t r o u v e n t

ensuite une solution commune (cela

peut •tre un aboutissement).

Rien n'est plus oecumŽnique que la
vie que Dieu nous a donnŽe. Ici, en

AmŽrique latine, une grande partie
de la population n'a pas les conditions
de vie nŽcessaires pour mener une
e x i s t e n c e h u m a i n e d Ž c e n t e .

Une lecture oecumŽnique de la Bible
consiste ˆ faire le lien et ˆ interprŽter
la B ib le dans l e sens d 'une vŽ r i t ab le

vie humaine. Des personnes de
diffŽrentes confessions se rŽunissent,

n o n p a s p o u r d Ž f e n d r e l e u r s
institutions ou leur confessions, mais

pour dŽfendre la vie du peuple et
pour le servir.

D a n s l a s i t u a t i o n a c t u e l l e d e s

personnes en AmŽrique latine il y a
une interprŽtation qui dŽfend la vie,

qui oriente nŽcessairement vers la
libŽration et qui, de ce fait, dŽclenche
des polŽmiques. Elle est devenue

pierre d'achoppement.

5. Ici appara”t la diffŽrence avec

l'exŽg•se en Europe. Ë cause de la
sŽcularisation croissante il y a une
m e n a c e s Ž r i e u s e c o n t r e l a f o i .

Mais il y a de plus grave ; le danger
que la vie elle-m•me soit dŽtruite et
dŽshuman isŽe.

Et ce qui est encore pire, la Bible elle-
m•me esten danger d'•tre exploitŽe,
au nom de Dieu, pour lŽgitimer cette
situation. Comme ˆ l'Žpoque des rois
de Juda et d'Isra‘l, la tradition sert de

paravent pour lŽgitimer l'adoration
des idoles. L'interprŽtation qui est
proche du peuple dŽvoile cette
manipulation et la nomme par son
n o m .

6. Dans leur relation avec la Bible les

pauvres utilisent une mŽthodologie
et une dynamique tr•s simple. Leur

langage n'est pas nŽcessairement
de l'ordre de la logique discursive et
s'exprime la plupart du temps sans
argumentat ion n i ra isonnement
compliquŽ. Ils prŽf•rent raconter des
faits et utilisent des comparaisons

vigoureuses et des associations
d'idŽes expressives. Ils ne cherchent

pas d'abord ˆ transmettre un savoir
mais ˆ partager leurs points de vue.

7. La fonction et les limites de la Bible

apparaissent plus clairement. Il y a
une limite dans le fait que la Bible
n'est pas un but en soi, mais qu'elle
sert ̂  interprŽter la vie. Ë elle seule la
Bible ne permet pas d'ouvrir les yeux.
El le a donc besoin de l 'ouverture vers

le prochain, du geste de la fraction du

pain.

L a B i b l e e s t c o m m e l e c o e u r ; e n

dehors du corps de la communautŽ,

sŽparŽe de la vie du peuple, elle est
un objet mort et qui am•ne la mort !

4¡ partie

N o u v e a u x d Ž f i s s u i t e a u x

dŽveloppements rŽcents

1 . L a l e c t u r e f Ž m i n i s t e

La lecture fŽministe interroge et
relativise une tradition sŽculaire qui
porte l'empreinte masculine. Elle ne
peut pas •tre rejetŽe sous le prŽtexte
qu 'e l le n 'est qu 'un phŽnom•ne
passager ou une simple curiositŽ sans
consŽquences sŽrieuses. Au con
traire, elle est l'une des branches les
plus importantes qui se dŽvelop-pent
dans le cadre de la lecture populaire
de la Bible et sa signification est plus
importante qu'il n'appara”tˆ premi•re
vue. Au BrŽsil, par-dessus le marchŽ,
e l l e a u n e i m p o r t a n c e t o u t e

particuli•re parce que les femmes
sont ici en majoritŽ. Elles prennent
une part active aux groupes bibliques
et qu'elles sont, en beaucoup
d'endroits, la cheville ouvri•re du
c o m b a t .

2. La progression du fonda
m e n t a l i s m e

Ë Goiania, en janvier 1991, 600
reprŽsentants de communautŽs de
base, de presque tous les ƒtats du
BrŽsil, et dont beaucoup Žtaient des
jeunes gens, particip•rent ˆ une
rencon t re de deux sema ines . Pendan t

les trois jours qui furent consacrŽs ˆ
l'Žtude de la Bible, l'interprŽtation de
l a B i b l e a l l a i t s a n s c o n t e s t e d a n s l e

sens de la thŽologie de la libŽration.

Cependant, dans les discussions
avec les participants, surgissait

toujours une autre interprŽtation dans
l a q u e l l e d e s Ž l Ž m e n t s f o n d a
m e n t a l i s t e s s e m • l a i e n t ˆ d e s

expressions de la thŽologie de la
libŽration, et ceci avant tout chez les
plus jeunes ! Comment expliquer ce
phŽnom•ne et d'o• venait-il ? Du
c o n t a c t a v e c d e s c e r c l e s c o n s e r

v a t e u r s , a v e c d e s m o u v e - m e n t s

charismatiques, avec des croyants ?
Y a-t-il derri•re cela un manque de

responsabilitŽ de la libre interprŽtation
par rapport ˆ la Bible ? Ou bien
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quelque chose de plus profond Žtait-
i l ˆ l ' o e u v r e , u n e i m p o r t a n t e
m o d i f i c a t i o n d a n s l e s u b c o n s c i e n t d e

l ' h u m a n i t Ž ?

Ce dangerdu fondamentalismeexiste
non seulement dans les ƒglises
chrŽtiennes, mais aussi dans d'autres
religions, dans le Juda•sme, l'Islam,
le Bouddhisme...11 y a m•me des
f o r m e s s Ž c u l a r i s Ž e s d e f o n d a

m e n t a l i s m e .

3. La recherche spirituelle et
notre mŽthode d'interprŽtation

On entend et on sent partout un dŽsir
de profondeur, de mystique, de

spiritualitŽ. La Bible peut apporter
une rŽponse pleinement satisfaisante
ˆ cette aspiration. La Parole de Dieu
ˆ d e u x f o n c t i o n s e s s e n t i e l l e s .

D'un cotŽ elle est lumi•re, illumination;
elle peut contribuer ˆ clarifier les
idŽes , dŽmasquer les fausses
idŽologies et susciter un esprit de
d i s c e r n e m e n t . D ' u n a u t r e c o t Ž e l l e

est puissance; elle peut exhorter et

encourager les •tres humains et leur
apporter de la joie. Elle est une
puissance crŽatrice, qui fait surgir
des choses, des nouveautŽs, et la vie
elle m•me. Elle nous rend capable
d ' a i m e r .

Malheureusement ces deux aspects
de la Parole sont sŽparŽs dans l'agir

pastoral; d'un c™tŽ les mouvements
char ismat iques , de l ' au t re les
m o u v e m e n t s d e l i b Ž r a t i o n . C h e z l e s

charismatiques on prie beaucoup
mais on ne favorise pas un regard
critique. L'interprŽtation s'oriente
dans une direction fondamentaliste,

moralisante, spiritualiste et indi
v i d u a l i s t e .

A cause de cela la pri•re n'a d'assises
solides ni dans le domaine biblique ni
d a n s l a r Ž a l i t Ž . L e s m o u v e m e n t s d e

l ibŽra t ion de leur c™tŽ ont cer tes une

conscience critique dŽveloppŽe, mais
il leur manque parfois la persŽvŽrance
e t l a v r a i e f o i f a c e ˆ d e s s i t u a t i o n s

humaines, qui suite ˆ des analyses
scientif iques tr•s sŽrieuses, ne
contribuent pas ˆ la transformation

d e l a s o c i Ž t Ž . A i n s i i l l e u r e s t

quelquefois difficile de comprendre
l'utilitŽ des longues heures passŽes
dans la pri•re sans rŽsultat immŽdiat.

4. La culture de nos peuples et
r A n c i e n T e s t a m e n t

Dans le mythe de Tucum‰n, avec

lequel les Indiens de la rŽgion de
l'Amazoneexpliquentroriginedumal
dans le monde, le coupable n'est pas
l a f e m m e m a i s l ' h o m m e . D ' o • l a

question : ÇPourquoi n'utilisons-nous
pas nos mythes ˆ la place de ce que
nous a transmis le peuple juif ?È
Cette quest ion n'obt int pas de

rŽponse. Une situation semblable se
reproduisit lors d'un cours en Bolivie,
lorsque les participants, tous des
AymarŽs, propos•rent de ne pas
seu lemen t u t i l i se r l a B ib le ma is l eu rs

propres histoires qui Žtaient quand
m•me Çplus belles, moins machos et

plus connuesÈ.

Les religions de l'Extr•me Orient, qui
sont plus anciennes que les n™tres,

posent depuis quelques annŽes une
question semblable sur la valeur de
notre histoire et de notre culture. Ces

religions ne peuvent-elles pas nous
servir comme un Ancien Testament,

dans lequel sont contenues les
rŽvŽla t ions de Dieu ˆ nos anc• t res e t

duquel dŽrive notre Loi Çqui a ŽtŽ
notre surveillant, en attendant le
ChristÈ (Gaf 3,24) ?

Mais l'Žvangile n'est pas venu, pour
abolir l'Ancien Testament mais pour
le complŽter et pour l'accomplir dans
sa tota l i tŽ (Mt 5,17) . L 'Ancien
Testament du peuple d'Isra‘l est la
norme inspirŽe par Dieu qui nous
a i d e ˆ r e c o n n a ” t r e , d a n s l e s
d i m e n s i o n s c a c h Ž e s d e n o t r e c u l t u r e

et de notre histoire, notre propre
A n c i e n T e s t a m e n t .

5 . L a n Ž c e s s i t Ž d e c e n t r e s

bibliques en AmŽrique latine

L e s c o m m u n a u t Ž s d e b a s e s e

rŽpandent. Petit ˆ petit, ˆ partir de la
pratique du petit peuple, na”t une
nouvelle mani•re d'interprŽter, qui
est en fait dŽjˆ tr•s ancienne. Elle

doit •tre lŽgitimŽe aussi bien par la
Tradition de l'ƒglise que par la
recherche biblique. Une lecture au
centre de laquelle est situŽe la

pauvretŽ et les causes de la pauvretŽ,
am•ne des exigences nouvelles et

spŽc i f iques. Avec sa d i f fus ion
c r o i s s a n t e n a ” t l e b e s o i n d ' u n e

explication scientifique systŽmatique.

B e a u c o u p d ' a n i m a t r i c e s e t
d'animateurs bibliques aimeraient
bien acquŽrir des connaissances
dans les langues bibl iques. I ls
voudraient en savoir plus sur le
contexte Žconomique, social et

idŽologique, dans lequel est nŽe la
Bible. Ils voudraient poser ˆ la Bible
les questions bržlantes des hommes

d'aujourd'hui. Ëcela s'ajoute le grand
manque de pr•tres. Ce dont nous
avons beso in ma in tenan t ce son t des

la•cs engagŽs qui sont capables de
prendreen charge le besoin croissant
de formation biblique et qui sont ˆ
m • m e d e c o n t r e r e f f i c a c e m e n t l a

rapide montŽe du fondamentalisme
(qui est de loin le plus dangereux de
tous les -ismes).

Nous pouvons constater que la

p r a t i q u e d ' i n t e r p r Ž t a t i o n d e s
c o m m u n a u t Ž s d e b a s e l a t i n o -

amŽricaines n'est pas sans effet sur

l'ƒglise universelle, qu'elle suscite
d e s d i s c u s s i o n s e t d e s r Ž a c t i o n s e t

qu 'e l l e t rouve dans beaucoup
d'endroits de nouveaux partisans.
Cela s 'es t mani fes tŽ de be l le mani • re

au Congr•s mondial de la F.B.C. ˆ

Bogota (Juillet 1990) et lors de
l'AssemblŽe mondiale de l'ƒglise
LuthŽrienne qui se tint Žgalement en
1 9 9 0 ˆ C u r i t i b a . D a n s l e s a u t r e s

continents Žgalement notre mani•re
de lire la Bible rencontre un vif intŽr•t.

P o u r t o u t e s c e s r a i s o n s i l f a u d r a i t

envisager sŽrieusement la crŽation
d ' u n c e n t r e d e r e c h e r c h e e t d e

format ion dont l 'ac t iv i tŽ sera i t or ientŽe

sur l'expŽrience et les probl•mes de
n o s c o m m u n a u t Ž s .

Article paru dans le Journal de
Medellin, N. 88, vol XXII, DŽc. 1996,
p . 1 2 3 - 1 3 8 )  �

(Trad.; Joseph Stricher)
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Lettre Pastorale sur l'ƒcriture Sainte

dans la Nouvelle ƒvangŽlisation

Dans sa lettre pastorale de septembre 1996, le primat du
Mexique, l'archev•que Norberto Rivera, appelle ˆ une Nouvelle
ƒvangŽlisation dans laquelle la Bible doit tenir une place
centrale. De diffŽrentes mani•res elle doit de nouveau prendre
place au coeur de la vie : dans la cŽlŽbration liturgique, dans la
pri•re des heures, dans la Lectio Divine, dans la pri•re
personnelle. L'annonce de la Parole de Dieu, qui n'est pas
toujours facile mais qui est d'autant plus nŽcessaire, pourra y
plonger ses racines.

Aux pr•tres, aux fr•res et sÏurs dans
la vie consacrŽe, aux agents
pastoraux la•cs et ˆ tous les membres
de l'archidioc•se de Mexico : "Que la

Parole du Christ habite en vous dans

toute sa richesse' (Col 3,16).

1 . I n t r o d u c t i o n

N o t r e f o i e s t n Ž e d ' u n Ž v Ž n e m e n t

fondateur, l'ƒvŽnement JŽsus Christ,
Lui notre Seigneur et Sauveur qui,
par sa mort et sa rŽsurrection, nous a
rŽvŽ lŽ l ' amourde D ieu e t son desse in

de salut . JŽsus Christ est le centre et

la tota l i tŽ de cet te rŽvŽlat ion survenue

ˆ la plŽnitude du temps (cf. Ga 4,4),
d'o• se rŽpand, comme d'une source
intarissable, l'action salvifique de Dieu
en direction du passŽ, dans le

prŽsent, et pour l'avenir de toute
l'humanitŽ. Ainsi, tout ce qui a
rŽellement valeur pour celle-ci se
trouve dans le Christ, hors duquel il

n'y a rien. C'est pourquoi saint Paul
s'Žcrie ; "car il a plu ˆ Dieu de faire
habiter en lui toute plŽnitude et de
tout rŽconcilier par lui et pour lui, et
sur la terre et dans les deux, ayant
Žtabli la paix par le sang de sa croix"
(Col 1,19-20).

L'ƒcriture Sainte, inspirŽe par Dieu
lui-m•me, et gardŽe avec fidŽlitŽ et
vŽnŽration par l'ƒglise contient tous
les ŽlŽments de cette histoire de notre

salut. De m•me que le Christ, le

Verbe de Dieu fait chair (Jn 1,14),
nous rŽv•le le visage de Dieu (Jn
14,9), ainsi l'ƒcriture Sainte nous
m a n i f e s t e l e C h r i s t e t d ' u n e c e r t a i n e

fa•on, nous rend prŽsente son action.
C'est pourquoi l'ƒcriture est
c o n s i d Ž r Ž e c o m m e l a P a r o l e v i v a n t e

de Dieu : " Vivante, en effet, est la
Parole de Dieu, Žnergique et plus
tranchante qu'aucun glaive ˆ double
tranchant. Elle pŽn•tre jusqu'ˆ diviser
‰me et esprit, articulations et moelles.
Elle passe au crible les mouvements
et les pensŽes du cÏur" (He 4,12).

Tous les membres de l'ƒglise, mais
surtout les pr•tres, les diacres et les
la•cs responsables de communautŽs
chrŽtiennes, doivent lire assidžment
l'ƒcriture, afin de ne pas devenir "de
vains prŽdicateursde la Parole, parce

q u ' i l s n e l ' o n t p a s Ž c o u t Ž e
intŽrieurement" (Augustin, Serm.
179,1: PL 38,966). Mais, fr•res et
sÏurs,cette exhortation pastorale est
surtout motivŽe par le souci qui
m'habite, ˆ savoir que cette Parole
de salut atteigne tous les fid•les de
notre cher archidioc•se, en ces temps
o• elle suscite partout un intŽr•t

croissant, au pointqu'il est Impossible
de ne pas se rappeler les mots du

proph•te Amos : "Voici venirdes jours
-oracle du Seigneur Dieu- o• je

rŽpandrai la famine dans le pays ;
non pas la faim du pain, ni la soif de

l'eau, mais celle d'entendre la parole
du Seigneur" (Am 8,11).

2. La Parole de Dieu, "soutien

et vigueur" de TƒglIse

Si le monde a faim de cette Parole,

l'ƒglise, elle, a la lourde responsabilitŽ
de la proclamer et de l'expliquer. Il

s'agit d'un commandement fonda
mental re•u du Christ : "Allez par le
monde entier proclamer la bonne
nouvelle ˆ toutes les crŽatures" (Me
16,15). C'Žtai t dŽjˆ la mission
prioritaire des ap™tresquionttoujours
c h e r c h Ž ˆ s e c o n s a c r e r e n t i • r e m e n t
" ˆ la pri•re et au service de la Parole"

(Ac6,1 -4). Carc'estd'elleque l'ƒglise
est nŽe, c'est gr‰ce ̂  elle que l'ƒglise
grandit et se fortifie (Ac 2,42). Aucun
obstacle ne peut entraver cette

proclamation, aucun ordre humain
ne peut s'y opposer, puisque "c'est ˆ
Dieu que nous devons obŽir plut™t

qu'aux hommes" (Ac 5,29). Seule
notre propre rŽsistance ou nŽgligence
ˆ son Žgard pourrait peut-•tre retarder
la proclamation de la Parole de Dieu.
Notre responsabilitŽ en est d'autant

plus grande : "Malheur ˆ moi si je
n'annonce pas l'ƒvangile", nous dit
St Paul, auquel fait Žcho la dŽclaration

synodale : "Malheur ˆ nous si nous
n'annon•ons pas l'ƒvangile"
{ECUCIM, 2908).

C'est toute l'histoire de l'ƒglise qui
est illuminŽe par cette annonce, et

pas seulement ses dŽbuts. Il suffit de
rappeler l'immense travail des P•res
au cours des huit premiers si•cles,
un travail consacrŽ principalement ˆ
la contemplation et ˆ l'explication de

l'ƒcriture; le Moyen åge quia transcrit
et mŽditŽ soigneusement la Parole
de Dieu jusqu'ˆ en faire l'‰me de sa

culture; ou encore, la Renaissance

qui l'a ImprimŽe avant tout autre
ouvrage et a multipliŽ les versions
l a t i n e s e t l e s t r a d u c t i o n s d a n s l e s

nouvelles langues europŽennes. Il a
fallu les abus qui ont conduit ˆ la
RŽforme protestante pour que l'ƒglise
exige une extr•me prudence, afin
que la Parole ne serve pas de prŽtexte
pour justifier de simples opinions
humaines. Curieusement, unegrande
dis tance s 'es t a lors ins taurŽe ent re la

Parole et le peuple des croyants.
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